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Euthanasie: le sermon des hypocrites

Vous cherchez des infos sur Benoîte Taffin,
maire sortante sans étiquette du IIème
arrondissement de Paris ? Partez du

moteur de recherche altavista. Dès lors, vous
pouvez être dirigés vers Les 4 vérités hebdo.
Son directeur et responsable de publication,
Alain Dumait, est aussi le maire adjoint de
Benoîte Taffin.
Ce magazine prône le rapprochement de la
droite avec les partis d'extrême droite, comme
l'arrêt de la prise en charge de l'IVG. Depuis les
liens de ce site, vous accédez à Notre France
qui, à l'aube du scrutin municipal, livre les noms
des candidats de "la droite nationale" (sic). De
là, les liens vous emmèneront vers la section

"droite nationaliste/royalistes/ultras" avec, en
tête, le FN, puis le MNR, mais aussi le GUD.
Vous pourrez aussi être dirigés vers le site du
Coq gaulois, lequel vous renseignera amplement
sur le rock identitaire français, notamment sur
le groupe Kaiserbund, dont l'un des membres
déclare : "Le mélange de modernité et tradition
que proposait Bruno M. nous paraissait intéres-
sant". Oui, gagné, c'est bien de Bruno Mégret
qu'il s'agit.Vous pouvez faire le chemin en sens
inverse et vous arriverez à Benoîte Taffin.

http://www.altavista.com
http://www.les4verites.com

http://site.voila.fr/notrefrance7/
http://www.angelfire.com/biz2/gaulois/

Jean-Baptiste Coursaud

La Revue générale de droit médical a sorti
dans son n°4 une étude intitulée "Les
dimensions culturelles et thématiques des

mouvements proeuthanasie. La situation en dehors
des Pays-Bas". Le titre est sobre. La Revue géné-
rale de droit médical pourrait faire penser à une
revue neutre, pourtant c'est un monument de
propagande provie qu'on découvre.
Avant d'être publié par cette revue, l'article de
Gonzalo Herranz, professeur au département
d'éthique biomédicale de l'université de
Navarre, a surtout circulé dans les arcanes de
l'Académie pontificale pour la vie. Il a même été
publié dans les actes de cette Assemblée (24-27
février 1999). C'est donc sans surprise qu'on y
découvre une prose provie anti-euthanasie,
d'une inspiration toute chrétienne. Dès la pre-
mière phrase, et sans la moindre explication,
l'auteur explique : "contrairement à la multiplicité,
à la spontanéité et au polymorphisme des mouve-
ments provie dans le monde, les mouvements
proeuthanasiques (...) forment un ensemble idéolo-
gique plus compact et coordonné". En langage pro-
vie, cette phrase signifie que les opposants aux
provie sont très dangereux. Herranz focalise
son étude sur la revendication de l'euthanasie et
du droit au suicide. Néanmoins, il glisse par allu-
sion aux autres terrains du droit de choisir :
"répulsion envers la souffrance", "l'absolution de
l'homme érigé en son propre maître : l'affirmation
de l'homme comme maître absolu de son propre
destin, doté du droit de décider avec une autonomie
complète ce qu'il doit faire de sa vie et autorisé à
obtenir les moyens pour y mettre fin". Les
méthodes discursives des partisans du droit de
mourir dans la dignité sont disséquées. Ainsi,
selon l'auteur, "l'utilisation des euphémismes est

endémique dans la littérature produite par les
proeuthanasie (…), une anthologie de tournures chi-
mériques aux facettes multiples (…) mettent à leur
titre des termes nobles tels que 'compassion', 'choix',
'dignité' ou 'droits de l'homme'". Outre les accusa-
tions de provocation et de sur-représentation
des hommes, l'auteur explique aussi que "la
dignité dans la mort" est un "signe d'élitisme cultu-
rel". En effet, selon lui, seules les élites souhaite-
raient recourir au droit de mourir dans la digni-
té, elles imposeraient "cette mode" comme "attri-
but de ceux qui ont su franchir une nouvelle étape
du développement moral, comme une preuve d'es-
prit éclairé". Enfin l'auteur s'interroge en conclu-
sion sur les raisons de succès grandissant du
désir de mourir dans la dignité puisque "on peut
se demander comment il est possible qu'un mélan-
ge si curieux de trouble compassion, d'auto-affirma-
tion prétentieuse (...) peut produire dans les âmes
cette fascination de la mort" et de conclure que
l’explication se trouve chez Jean-Paul II qui “étu-
die la perversion propre à la culture de mort, de
l’idée de liberté”.
En résumé, on savait le milieu médical rétrogra-
de et conservateur, mais on ne savait pas la
Revue générale de droit médical à ce point proche
des partisans de la douleur obligatoire.
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LES ANTI-EUTHANASIE

Aux États-Unis, les prolife se mobilisent
contre l'euthanasie. Une infirmière,Anne
Nicolai — qui avait avoué dans un e-mail à
son petit ami qu'elle avait tué trois
patientes atteintes de la maladie
d'Alzheimer avec une forte dose de mor-
phine — a été arrêtée. Poursuivie pour
meurtre, elle a plaidé le désordre mental,
ce qui lui a permis d'éviter la condamna-
tion. Il est vrai qu'elle s'était confessée
auprès de son ami après avoir rencontré
Dieu.

JMJ
Les JMJ (Les Journées mondiales de la jeu-
nesse) de 2002 (23-28 juillet) auront lieu à
Toronto. Le choix de cette ville n'est pas
anodin puisque c'est à Toronto qu'a eu
lieu, il y a quelques années, le Toronto bles-
sing qui devait marquer le troisième
renouveau charismatique (Voir ProChoix
10). C'est donc un signe supplémentaire de
la reconnaissance des charismatiques au
sein de l'Église catholique, avec toutes les
dérives sectaires qu'il faut en craindre. En
1997, le pape appelait au "printemps de l'É-
glise" (le mot-clé du renouveau charisma-
tique), avec des milliers de jeunes massive-
ment convertis au Toronto blessing (où
l'on pratique la transe en guise de prière),
cela risque plutôt de virer à la canicule.

ÉVELYNE SULLEROT

Après avoir soutenu les anti-PaCS, Évelyne
Sullerot continue son chemin de croix
anti-choix et a signé un article simultané-
ment dans Population et avenir, dont
Tremblay (Laissez-les vivre) est respon-
sable et dans la lettre de l'Acper-vie-SOS
Maternité la principale association anti-IVG
protestante. Il s'agit de dénoncer le guide
des droits des jeunes distribué lors de la
journée de préparation à la défense, qui
remplace le service militaire, intitulé DDJ,
détournement des jeunes. "DDJ est une
action financée par des fonds publics à hau-
teur de 7 000 000 F (…).Y sont énumérés
les services, les mesures qui permettent de
mieux revendiquer en se passant des parents.
Revendiquer quoi ? Avant tout une sexualité
libre (…). DDJ invite les jeunes à célébrer leur
boum du PaCS. Il n'est pas question du droit
de fonder une famille dans ce guide qui
conseille". Et dire qu'il y a encore des gens
pour penser que Sullerot est féministe.

Nos “amis” 
les provie
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